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Initiatives parlementaires

du gouvernement fédéral. Et, dans un deuxième temps, elle met
en lumière une promesse du livre rouge qui ne sera pas tenue,
concernant la réduction des gaz à effet de serre.

La motion du député n'est pas très solide. Elle montre une
carence évidente d'information de première ligne. Je suis per-
suadée que le député peut nous présenter des motions beaucoup
plus substantielles.

Je termine sur une note d'économie d'énergie en vous infor-
mant que le 8 décembre prochain, nous allumerons, sur la colline
parlementaire et ses alentours, 120 000 lumières de Noël, je le
répète, 120 000 lumières!
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Aussi, je vous invite à compter, sur la colline, le nombre
d'automobiles du gouvernement, dont le moteur tourne, à l'arrêt,
à longueur de journée. Une bonne contribution à l'économie et a
l'effet de serre! Je crois que le fédéral devrait faire ses propres
devoirs avant de s'imposer dans la cour des autres.

[Traduction]

M. Bill Gilmour (Comox-Alberni, Réf.): Monsieur le Pré-
sident, l'un des arguments les plus puissants en faveur de l'utili-
sation des sources d'énergie renouvelables plutôt que non renou-
velables, c'est que ces dernières contribuent à l'effet de serre. Je
crois que c'est sur ce raisonnement que repose la motion du
député de Davenport.

L'effet de serre, c'est ce concept selon lequel l'augmentation
des émissions de gaz à effet de serre causées par l'activité
humaine, comme la consommation de combustibles fossiles,
entraînera une hausse de la température de l'atmosphère terres-
tre-de là cet engouement pour les sources d'énergie renouvela-
bles, par opposition à l'utilisation de combustibles fossiles.

C'est vrai que la température de la surface terrestre et les
émissions de gaz à effet de serre augmentent depuis quelques
décennies. Pourtant, ce n'est pas très avisé d'affirmer que nous
devons renoncer aux sources d'énergie traditionnelles-et je
mesure mes propos.

Il importe que toute transition de l'utilisation de ressources
non renouvelables à celle de ressources renouvelables soit fon-
dée sur les mérites de la nouvelle ressource, et non pas seulement
sur des hypothèses quant à ce qui pourrait arriver ou ne pas
arriver. Les politiques sur l'énergie doivent s'appuyer sur des
intérêts économiques, environnementaux et industriels. J'ad-
mets que les Canadiens doivent pratiquer activement l'économie
d'énergie et l'efficacité énergétique. Cela ne veut pas dire qu'on
doive donner carte blanche au gouvernement pour la promotion
de ce concept.

Le député de Davenport affirme que nous devrions utiliser
davantage les sources d'énergie renouvelables, par rapport aux
ressources non renouvelables. Il existe beaucoup de techniques
d'exploitation des sources d'énergie renouvelables qui sont déjà
utilisées, partout dans le monde, et qui peuvent nous offrir
différentes solutions.

Il y a plusieurs sources, dont le soleil, le vent, les vagues, les
marées et l'eau. Permettez-moi de m'arrêter ici pour montrer

qu'il n'y a pas vraiment de solution miracle à cette formidable
équation.

Parmi les autres sources moins connues, il y a la biomasse, qui
suppose la conversion de matière végétale et animale en énergie
géothermique qui vient de l'intérieur de la Terre et qui est très
utilisée en Nouvelle-Zélande.

La conversion à des sources d'énergie renouvelables n'est pas
facile. Il faut considérer la situation dans son ensemble lorsqu'il
est question de formes d'énergie non renouvelables ou renouve-
lables, puisque la conversion n'est pas aussi simple qu'elle peut
sembler à première vue, car l'énergie renouvelable présente en
soi des problèmes. Il faut tenir compte des considérations écono-
miques, environnementales et pratiques.

En Californie, il y a plusieurs formes d'énergie solaire.
D'énormes capteurs solaires fournissent assez d'électricité pour
alimenter des centaines de milliers de résidences à des prix
compétitifs. L'énergie solaire est aussi utilisée pour le chauffage
à l'eau chaude de buildings et la recherche en ce domaine porte
actuellement sur le principe de la conversion directe des rayon-
nements solaires en électricité.

Même si l'énergie solaire apparaît comme un choix environ-
nemental sûr, il faut aussi tenir compte de divers aspects. La
fabrication, l'installation et l'élimination des systèmes d'éner-
gie solaire soulèvent des questions touchant l'environnement et
la santé et la sécurité. Nous devons nous demander combien il
faudra de carburants fossiles pour alimenter les systèmes solai-
res en comparaison de ceux qu'exigent les systèmes énergétiques
classiques.

La fabrication des photopiles fait aussi appel à des matériaux
dangereux tels que l'arsenic et le cadmium. Certains matériaux
peuvent présenter de grands risques pour ceux qui les utilisent. Je
fais simplement remarquer qu'il y a toujours des problèmes.

Une autre préoccupation avec l'énergie solaire, c'est la grande
étendue de terrains que les centrales exigent. Il faut environ un
kilomètre carré pour produire entre 20 et 60 mégawatts d'éner-
gie, ce qui pose un problème.

L'énergie éolienne est une autre forme d'énergie renouvela-
ble. Les éoliennes existent depuis des siècles et sont encore
utilisées dans bien des régions, comme la Californie et le Dane-
mark. À l'heure actuelle, les éoliennes produisent 1 p. 100 de
l'électricité de la Californie et d'Hawaï. Voilà pourquoi de nom-
breux pays s'intéressent actuellement à cette ressource comme
solution de rechange.

Il faut pourtant signaler que les diverses sources d'énergie ont
presque toutes des répercussions néfastes sur l'environnement.
Il y a toujours des problèmes et des considérations dont il faut
tenir compte lorsqu'on parle des sources d'énergie renouvelable.

Par exemple, même si l'énergie éolienne ne pollue ni l'air ni
l'eau et ne nécessite l'utilisation d'aucune substance toxique ou
dangereuse, certains s'y opposent à cause de la visibilité des
éoliennes et du bruit qu'elles font.
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La source traditionnelle d'énergie renouvelable est certes
l'hydroélectricité. Les barrages produisent de l'électricité grâce
à la force de l'eau qui fait marcher les turbines. Au Canada,
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